
LE PRIX COURANT

augmente grandement la résistance stati-
(ue de l'acier et on peut en employer
assez peu pour ne pas amoindrir sa force
dynanique. Par lui-même, il augmente
beaucoup les propriétés dynamiques de
l'acier. En retardant sa désagrégation,
il rend l'acier particulièrement suscep-
tible des énormes améliorations produites
par la trempe. Grâce à cette même pro-
priété, on peut préparer naturellement
des aciers très résistants à l'usure et à
l'érosion. Le vanadium durcit l'acier; il
lui communique une grande force de ré-
sistance à la rupture par torsion. Bref,
il le rend plus durable pratiquement.

Par un emploi judicieux, 1.1 est possible
le produire des combinaisons, qu'on ne

peut obtenir par aucun autre moyen; en
outre, on peut arriver aux résultats par-
ticuliers exigés, aux points de vue sta-
tique ou dynamique, ou à ces deux points
de vue également partagés. Ces aspects
très variés doivent être tous considérés,
afin (le satisfaire aux conditions moder-
nes, et le vanadium est la seule arme
connue avec laquelle on puisse s'y atta-
quer avec succès.

La métallurgie les engins gros ou pe-
tits, offensifs ou défensifs, reçoit une
grande impulsion par l'emploi In.telligent
du vanadium. Tout le matériel des che-
mins le fer peut subir une révolution
complète. La qualité des aciers pour au-
tonobiles, outils, machinerie de toute des-
cription, pour ponts, pour coutellerie, est
si énormément améliorée par l'applica-
tion di vanadium, que la fabrication de
ces' aciers entre dans une nouvelle pha-
se. Ces améliorations sont telles qu'elles
sembleraient du domaine des contes de
fées, si elles ne reposaient sur la base
sure de faits démontrés d'une manière ir-
réfutable.' Il n'est pas exagéré de (lire
que le fait que le vanadium, ce métal
dont on parlait récemment comme d'un
métal rare, peut être obtenu en quantités
commerciales illimitées, marque une nou-
velle époque dans l'histoire le l'industrie
le l'acier.

PEINTURES POUR TOITURES

Un ouvrier inexpérimenté, chargé de
peindre un toit neuf en tôle, peut ne pas
apprécier l'importance le l'ouvrage qu'il
a en mains: il peut aussi n'être pas aussi
bien outillé pour ce travail qu'un ancien
duvrièr àyant déjà eu à faire souvent une
tâche semblable, dit "Metal Worker."

Que le toit ait les joints plats ou en
relief, il y a toujours des soudures. Si le
temps est favorable, l'ouvrier expérimen-
té recherche immédiatement ces soudures
et gratte la résine qui se trouve le long
di joint ou autour de la soudure. S'il est
très soigneux, il s'est muni d'une vieille
brosse et d'un morceau de fer-blanc pour
enlever cette résine et la jeter cans la
gouttière de façon qu'elle ne puisse en
aucuîre manière se mêler à la peinture, à
laquelle elle serait nuisible. Ces soins pris,
Si le toit est posé depuis quelques jours,

l'ouvrier expérimenté balaie toute la pous-
sière qui peut s'y trouver, de manière
que la peinture soit en contact direct avec
la sur'face à protéger, à l'exclusion de tou-
te matière étrangère.

L'ouvrier peut ne pas s'occuper du gen-
re de peinture qu'il doit appliquer; mais
c'est lui qui doit en faire le mélange et
qui aura à lui conserver une consistance
convenable pendant'toute la durée de son
travai. On a beaucoup parlé du genre de
peinture qui convient le mieux aux toits
en tôle. Heureusement il existe plusieurs
sortes de très bonnes peintures. Le rou-
ge de Venise et les bruns métalliques
sont également bons. Cependant il y a,
sur le marché, beaucoup de bruns métalli-
ques, dont quelques-uns ne sont pas à re-
commander; mais quelle que soit la pein-
ture employée, si elle est pulvérisée et
mélangée à de la bonne huile, puis appli-
quée convenablement, elle résistera aux
intempéries sans grande détérioration. Il
peut se faire qu'un couvreur n'ait pas les
connaissances suffisantes pour bien choi-
sir sa peinture; dans ce cas, il peut ache-
ter en toute confiance une peinture coû-
tant un ou deux cents de plus par livre;
ces peintures sont meilleures que celles
à plus bas prix, qui ne se recommandent
que par leur prix. On peut en dire au-
tant de l'huile. Une bonne huile est plu-
tôt dispendieuse; mais elle a de meilleu-
res qualités de protection, et la différen-
ce du coût n'est pas aussi grande que la
différence d'efficacité de protection.

Si on pouvait avoir un beau temps jus-
qu'à ce que la peinture soit bien sèche,
l'addition de quelque substance pour fa-
ciliter le séchage ne serait ni nécessaire,
ni avantageuse. Mais à cause de l'incer-
titude du temps et du fait qu'une petite
proportion d'un bon siccatif n'est pas nui-
sible, la plupart des fournisseurs de pein-
tures pour toitures, y ajoutent en faible
proportion une substance qui en activera
le séchage. C'est quand on emploie des
matières qui ne conviennent pas et en
quantité excessive, à l'exclusion de bonne
huile, qu'il y a objection réelle à leur
usage. Quand l'ouvrier est pourvu de
bonnes matières premières, quand il se
rend compte de la nécessité d'agiter de
temps en temps le mélange pour empê-
cher un dépôt de se former, et garder la
peinture à la même consistance, il est en
état de prendre ses outils et d'appliquer
la peinture.

Il peut -se faire que le toit ne soit pas
assez plat pour que l'ouvrier s'y meuve
avec sécurité. On s'est demandé s'il pou-
vait se servir avec de bons résultats d'un
pinceau plus large fixé au bout d'une per-
che. Les uns sont partisans de cette mé-
thode; d'autres disent qu'avec ce systè-
nie on ne peut pas faire pn travail aussi
bon que quand le pinceau est tenu à la
main. Il et èëÈtain que -l'ouvrier, avec
un large pinceau fixé à l'extrémité d'une
perche, peut couvrir plus de surface avec
moins de labeur et de fatigue, qu'en te-

nant son pinceau à la main. Lec 1
vreurs expérimentés n'exigent pas e
leurs ouvriers se servent du pint
la main, mais veillent à ce que les
sûient ta-is en bon ordre. Il est .r

probable que les tôles au meilleur ni I.*
employées par des hommes soign'e . t
expérimentés ont fait un aussi bot. -r
vice que celles de haute qualité empîi
par d'autres hommes qui ne se rend -nt
pas compte de l'effet destructif d r-
thines peintures. -r'

Ceriaines peintures noires contie-:î
une quantité considérable de soufi .t.
quand la tôle galvanisée est reconmit
d'une couche relativement légère di .
on comprend plus facilement l'impot: nrte
de la question de la peinture: les enî-
vreurs en général savent, en effet, qiu-- !es
manufacturiers ont apporté une atten'ion
considérable à l'étude de l'effet qut I-s

peintures largement annoncées proit nit

sur les toits en tôle. Leurs observtrians
sont corroborées par l'expérience n
ciens et habiles couvreurs. Leurs ci

sions sont que certaines peintures ;î il t
à la destruction rapide de plaques treu,

vertes d'une épaisse couche d'étain. q .
que puisse être leur base. Ces rech- !,h1S
sont poursuivies sans bruit depuis tin
que temps, dans la certitude que e'
hommes qui se sont plaints de la
des toitures en tôle, sont plus r .
bles qu'ils ne le pe'in"iPt de la dest •

prématurée de leur ouvrage. Ces fti! -
posés pour être réfutés ou vériti'-

reste au couvreur consciencieux i l
vrir si les peintures dont il se :- •

seront de l'ennui à son client et I

ront lieu à des plaintes dont il s

tièrement responsable.

C'est maintenant que se von
tondeuses de gazon. les glacières
congélateurs. Les marchands tro'c
tous -ces articles chez \.. I.
homme et Fils, Ltée, qui Oit
actuellement un excellent assrtui
coutellerie et partioulièrement ·
teaux à dépecer qu'ils offrent 'à -

attrayants.

La maison Jean Paquette. 1353 t

Laurent, est la maison par
les -plombiers et les entrep-1en1i -

vent s'approvisionner de toutes leS
nitures qui leur sont n-écessais(-
leurs travaux d'entreprise. C('ette
s'est fait une spécialité dans ée P':
fournitures. Ayant une forte <i
d'entrespreneurs, elle passe de gro-
trats lui -permettant d'achete.T a1\
has prix des man-ufacturiers, (se

ci -profitent. C'est ce qui explii
succès toujours croissants de l a.
.lfan Paquette.

Le stôles galvanisées sont ni1
rmande actuellement et parni c-'*
se vendent le mieux sont les t(le
nisées de Gilbertson, marque ''

La raison de cette préférence e
tout en étant un peu moins C'hèt'
les autres les -plus réputées, l-
tout aussi bien galvanisées, sou!
plates. Les marchands qui les ut-
en stock les vendent p)romptemnt.
avec profit.


